
Effrei et demandes d'emplois^

)n demande
une fille de bonne conduite et
i courant des travaux de mé-
ige. S'adresser aux Annonces-
aisses, S. A., Sion. 

Couturière
ibilie et expérimentée se re-
immande pour journées. S'adr.
He Guntensperger, Sion.

On demande

2 bonnes filles
innaissant bien le service du
de. S'adresser sous P. 4934
. Publicitas, Sion.

On demande
lune fille de bonne conduite
t au courant des travaux de
lénage. S'adresser aux Annon-
3S Suisses, Sion. 

ours de coupé
Simple et prati epe

pour non-professionnelles ex-
clusivement. Vve Jos. Heimgart-
Mr, Atelier de couture, Sion.
(¦¦¦¦¦ Bainniaia ai

Cours de cuisine
Un oours de cuisine s'ouvri
. à l'È cole Normale des fil
à Sdon, le 15 novembre pio

lin. S'annoncer à la Direc

A LOUER
our le ler février 1928, appar-
imenits de 2 et 3 chambres
ree confort, à l'Avenue Fra-
fori à Sion.
8'adresser au bureau du journal.

A LOUER
à fin octobre

1 appartement neuf de 6 pie
s, Ile étage, avec tout con
rt.
S'adresser par écri t au ha
au du journal.

Soeurs Crescentino
SION :-: Rue de Lausanne -:- SION

Escaliers
EN DALLES DE SAXON

IL EST RECONNU QUE!!!

On demande A VENDRE
occasion petit presso ir amé
cain. Adresser offres au jour

travaillés (à boudin) et à pian
naturel. DALLAGES en tous
genres. Pour renseignements à
disposition.

Léonce Cretton , Sion.

à bon compte une bonne petite
mule extra pour le bài et le
char. S'adresser à Quennoz
Alexandre, Magno t-Vétroz.

l'apéritif sain « DIABLERETS »
est une liqueur bienfaisante et
agréable qui rafralchit sans d<é-
bditer. C'est un élixir de longue
vie. Il aide aussi à la dóoom-
posilion des aliments, par cela
il est un digesti! hygiénique.

A vendre
Monlbey, un bàtiment locatif
3C café , ainsi qu'un autre ba-
leni avec magasin.

A VENDRE
ix environs de Sion sur gran-
route, une bonne petite fer-

9, avec fourrage, bien arbori -
e, pour l'hivemage de 3 à
vaches. Prix très avantageux .
§me adresse un bon chien de
irde et du treiUis à bas prix.
S'adresser au bureau du journal.

L vendre
i appartement bien ensoleil
\ prix avantageux.
S'adresser au bureau du j ournal

A mete
Genève, pour cause de départ
Mie epicerie, vins, licpeurs,
istant depuis 40 ans. Capital
ìoessaire: 9000 frs. environ.
Offres sous chiffres S. B. à

« Feuille d'Avis ».
¦sci3ii#ataas^BHESs

S'adresser à la Solerle BRU
1EZ & BERARO, SION.

A VENDRE
is à broier sec

xl, sapin et verne, arasi
fagots sapin allumage, fa
et verne.

AVIS aux Communes
Nous informons les Communes cpi désireraient faire fabri-

eper du gravier pour l'entretien de leurs rentes, que nous nous dé-
plapons avec notre concasseur.

Fournitures et ooncassage de gravier de tous calibr«s à des
prix défiant toute concurrence.

Se recommande: Entreprise Joseph Meyer & Fils, Sion.

L O T O
.«fjSflfe CIBLE DE SION
^̂ J^̂ 

CAFÉ DU GRAND-PONT
H2^̂ ^̂  ̂ 30 

Octobre. 
dès 17 heures 

f f  *™ w y> VOLA1LLE — SALAMIS — VACHERINS , etc.

8™!™™
ffice

SION
Rue des Baine Téléphone Na 2,67

MACHINES A ECRIRE: Venie, location ,
— echange 

ATELIER DE RÉPARATIONS
Rubans, papiers, carbones

Tous travaux de stonographie et da
dactylographie

COURS: thé-orie et entraìnement

actule

«̂B^MBMiMM î
Nouveautés —

I

Pour garnir vos manteaux

Bandes le roorrures
dans toutes les teintes

et en tout© première qualité
«.-(asgafe^a-o- 

Fourneau
is4i pierre olaire

à vendne a bas prix. Maison
Czech, Avenue dn Midi , Sion.

A vendre
3 toises de bon fumier de va
die. S'adresser à Robert Lo
renz, Sion.

CHATAIGNES
Grosses, belles, saines
5 kgs. fr. 1,70

10 » » 3.—
50 » » 14.—

G. PEDRIOLI . Bellinzone

Vioions
Mandolines, Violonoelles, Grata
res, Cithares, Accordéons, Tara
bours, Jazz-Ban d et tous acces
soires.

H. HALLENBARTER, SION

FIAT 501 ?uPer9,u
pour la cap ture des Phalènes

à vendre fante d'emploi. Par - Hiémales (Cheimatobies)
fait état de marche, magnète et En vmt/& chez .
batterie neuves, 7 pneus, mon- GUSTAV E DUBUIS SIONtre, tous accessoires. buaiAVL UUBUIb, ì>IUN

8'adreiter au bureau du journal — Téléphone 140 —

A remettre
pour cause d'àge Magasin rie
Modos. S'adresser au journal.

Fromage
gras extra fr. 2,80, mi-gras ler
choix fr. 1,90 le kg., 1/4 gras
fr. 1,55. A Haller, Bex.

Eeoiiei Thomii
Ida Fili

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et détail —

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

Foin-Paille
Scories Thomas

offre la Fédération
Valaisanne des Producteurs de
Lait, Sion: Téléphone 13.

Je ne suis ni fou ni malade
Mais bien un solide fumeur.
Je detesto la limonade
Les « Bouts Tigre » font mon bonheur!

5. fl. Emll Giger, Fabr. de Cig. Gonfenschwil (Hrg.)

Vous àpprendrez l'allemand

Ecole de Commerce GADENANN , Zurich

tout en vous préparant pour le commerce, l'administration, la
banque, les postes, hòtels. Langues étrangeres ou oours supó-
rieurs (Cours de diplòme). D emandez le prospectus.

L'école privée la plus .ancienne et la plus reoommandée

H33LH3
S'obtient chez les marchands de vins et

spiritueux.

Illl9ll!il»ll!l!»llll l»!lll|9ìill!»l ||l|«l!!l|»|l|||9||l!l9|||||e|||l|»|||||el«|||||*||ieil»

Avant
de faire vos plantations

d arbres froltiers
SAXON

demandez los prix à
MM. GAILLARD FRÈRES pépiniéristss

lesquels sont en mesure de vo us foumir des arbres de choix
dans toutes les parties reoommandées.

Téléphone N° 3
Devis sur demande

lll»lllll»lim»llffi»lllll»lllllallìll»lllll»l llll«lllll«lllll>lllll«lllll»lllll»lllll>lllll»IIBW

J. ITEN, Ameublemenf
§8 Rue des Remparts Téléphone 125 II

._ SION 
Pendan t les Foires

Grande Vente reclame
Choix important en magasin
:: Une visite s'impose ::

=¦

De Knorr les bonnes saucisses
[de soupe

Excitent l'appeti t sans aucun
[doute]

Pour le savoir il n'est qu'un
[seul moyen:

« Gnoùtez tous à ces potages si
[finsf »

30 variétés de potages Knorr
torme saucisse

6 assiettes de potages pr. 50 et

GRAND CHOIX DE

COURONNÉS MOfTOiES
perles et méta! Spécialités de couronnés en

FLEUIS CELL0L0I0
imitation parfaite des fleurs naturelles garanties durables

Dépóts de la Maison A. MURITH S. A.
Oscar MARIETHOD, SION

Pompes funèbres officielles de la Ville
Pierre MOULINÉ!, MARTIGNY

BIIIIHIIillBIIIIHIIIiailllIBSIIIIHIIIIII

Pooles a boui llir
plnmées, Fr. 3.- IH kg.

PARC AVICOLE, SION
¦illll@IIIIIHIIIIIHII!ll @!illli9l!ll!Bllllll
CHARCUTERIE de CAMPAGNE

Depuis 2 kg. jambon 5,50 le
kg., lard maigre 4 frs. 50 le
kg., saucissons frs. 5,50 le kg.
saucisse au foie fr. 4,20 le kg.,
aux choux frs. 4.—, à ròtir fr.
5.— le kg., marchandise de tou-
te Ire qualité. Ces prix s'enten-
dent pour les cafetiers et res-
taurateurs. Henri Blanc , St-Sul-
pice, Vaud.

A VENDRE
une pousselte-landau, un moi'se.
un canapé. S'adresser au bu-
reau du journal .

Semences selectioonées
seigle, froment

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

A VENDRE
un potager en bon état, un pe
| tit fourneau en pierre olaire.
I S 'adresser au bureau du Journal.

Tout le jour accablé
de travail et de soucis, et, le soir,
maux de lète, dépression, fatigue.
Ayez alors recours aux vériiabl es

Comprimés
d 'A s p i r i n e .

Ils apaiseni les douleurs et bientòt vous ,
reprenez avec joie vos occupations. Mais
exigez expressément l'Aspirine et refusez
tout autre produit prétendu equivalent
ou des comprimés vendus au détail.

Fri* du tabe de Terre fri. 2.—.
En venie «eulemeni dans les pharmacie*.

louueau ! !..
Granii atelier de Péinture

pour automobiles et enseignes
Installations modernes

Salle à vemir, ebauffage centrai
lafraicbissage et racoord exécutés à des prix défiant tout»
oncurrenoe. ' , . .. • Travail prompt et soigné.

Se recommande: JULIEN WUTRICH , Mayeinniets , SION.

ì^ f̂f ŜaiììUli
W pOCCftRDfràs
li PETIT ÒAConrif^.. Gf-rsÈ-VE

\ (I Arbres fruitiers £<i 'ornement j
l 1 Conifere5.rosieri,plantf5 grim(tìntejfVÌ\flce5
^J I Spécialiré de noyers tardifò
f̂ffeyEriTREPRISE ot PARtt. JAROIMSjtnniS

-*C OÙ'TÌ'épho"C 1S 15  ̂B l a n c  Cal-alogug frAnfo ;
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I» Mesdames! N'hésitez pas! jfjj
yy Pour tout ce qui concerne la ¦ 

r >l

{ Teinture et linose chimlaue Vi
N «r adressez-vous à la X r A

f  Teinturerie Moderne ili
j 7  Maison de confiance £ •

ÉL > M !
?-s^ Teinture en toutes nuances nouvelles. <_^|l
y  Nettoyage à aec perfectionné 4* ;
*̂ 7 Deuil en 48 heures. J/ i

(A Nettòyages livres dans la semaine. x /**'j  Détachage et coups de fer instantanéù t M :
/ Glacage à neuf des faux-cols et manchettes. V\\\

5 Expédition par poste ts, |
(̂  Conseils et renseignements <^ !

\y\ SION Sierre Menthey CU:
'f  Grand-Pont Av. de la Gare Av. de la Gare uSi
f > Tel. 225 Tel. 125 ij \
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quel epe soit son métier IOU son domicile. Notions, 
^capital ou dépòt pas nécessaires. Gain par mois, MB

environ 500 à 600 frs. Faire offre sous 3255 Lz. H
aux ANNONCES-SUISSES S. A., LUCERNE. ¦



L'avenir de Sion
Vdle par la route cantonale, les accès à la
gare aux voyageurs et aux marchandises, la
liaison des terrains situés au nord et au sud
de la voie ferree, les accès aux pentes et
aux terrasses des còteaux au nord de la ville.

2) Une attention speciale doit ètre donnée
à la prévision de: un bàtiment d'école pri -
maire pour les garpons; un bàtiment pour
les écoles seoondaires; un bàtiment pour les
services industriels, une grande salle ou théà-
tre, une maison de justice (ou un bàtiment
groupant ces trois services), des abattoirs
nouveaux, une nouvelle usine à gaz, un poids
public, un nouveau cimetière, un nouveau
champ de foire (bovin, petit bétail , chevaux
et mulets), un nouveau stand de tir, une place
d'atterrissage pour avions, les places du mar-
che, places de jeu et de sport, patinoire, pis-
cine, piste pour équitation; quartier agricole,
quartier industriel avec facilité de raccor-
aement à la voie ferree, quais de chargement
et places de dépòt; jardin public et squares,
fontaines ou jets d'eau, aménagement de la
place de la Pianta, lampes monumentales,
promenades aux alentours de la vdle, les
réseaux d'égoùts, eaux, téléphone, canalisa-
tions électricpies et du gaz avec position et
profondeur des conduites, les W.-C. et urinoirs
pùblics; un musée, un hòpital de districi,
un pensionnat du collège, une salle du Grand
Gonsed, une caserne, une place d'exercioe
militaire, une église pour une deuxième pa-
ròisse, un marche couvert pour les fruits, un
four à incinérer les ordures ménagères, une
place de dépòt des gadoues.

Les concurrents détermineront les ìlots in-
salubres crai devraient disparaìtre. Ils indi-
queront les périmètres dans lesquels il y a
lieu d'autoriser ou d'interdire les industries in-
oommodes, insalubres ou dangereuses.

Toutes demandes de renseignements doivent
étre formulées par écrit dans le mois dès
l'ouverture du concours, auprès du bureau
oommunal des Travaux pùblics qui oommuni-
quera sa réponse à tous les concurrents.

Le Jury se prononcera au plus tard dans
les six semaines dès la clóture du concours.

Le rapport et les décisions 'du Jury seront
oommuniqués par écrit à tous les concur-
rents. '

Pour réoompenser 5 ou 7 des meilleurs tra-
vaux, une somme de dix mille francs est
mise à la disposition du jury.

Les pnojets primes deviennent la propriété
de la commune de Sion, qui a le droit dVles
utiliser on bout ou en par tie. La Commune
se réservé de pouvoir acheter les projets-
non primes qui lui paraìtraient intéressants.
L'auteur d'un projet n'a en aucun cas, un
droit quelconque à l'exécuiton ultérieure ou
au développement de son pian.

Les projets seront exposés publi quement
pendant 15 jours dès la décision du jury.

Conclusions
La réalisation prati que de ce pian ne se

fera pas du jour au lendemain. Gomme nous
l'avons dit au début de cet article, c'est un
travail de longue haleine. Soutenir les hommes
de progrès qui n'auront pas peur de marcher
de l'avant, oe sera notre tàche. Notre jour-
nal qui ne se mèle point de politi que, ne sau-
rait pour cela se désintéresser du Sion de de-
main. Gomme par le passe, il contribuera pour
sa modeste part , à faire triompher les bon-
nes initiatives d'où qu'elles viennent, dut-il
en passant égrati gner tei retrograde qui met
les bàbons dans les roues.

Et si quelque jour on parie de nouveau
d'implanber aux portes de la ville une indus-
trie, il défendra cette idée jusqu'au boat, car
la plus belle gaffe qu'on ait jamais commise
ce fut de compromettre la prosperile de la
ville en la formant à l'industrie. Ce qui
manque à Sion c'est bien cela. La place est
maintenant libre, le progrès peut entrer.

Un projet mis au concours
Sion n'est plus à la page.
Ses quartiers pittoresques sont souvent in-

salubres, ses rues ne suffisent plus à la
circulation moderne, ses bàtiments officiels
sont trop petits , il faut des constructions
nouvelles crai oorrespondent aux bosoins d'au-
jourd'hui.

Les demeures inhabitables doivent ètre dé-
truites ou transformées. Il en existe à la rue
de l'Eglise, corame au pied de Valére, et si
l'on veut que l'air et le soleil pénètrent, cer-
tains pàtés de maisons devront foroément dis-
paral tre.

L'Hòpital est aussi mal place que possi-
ble, au bord d^une route, il ne suffit pas à
abriter les passants, les vieillards et les ma-
lades qui cherchent un gito.

Il n'exisfe pas de maternité. Le pian d'ex-
tension n'en prévoit point et c'est dommage,
car elle serai t d'une grande utilité, mais peut-
ètre l'initiative privée s'en chargera-t-elle.
Quant aux crèches, on n'en parie pas.

Où siègent Messieurs les députés?
Dans la salle qui sert à la fois de Casino,

de salle de concerts, de salle do théàlre, do
salle de conférences, etc.

Où met-on le public durant les séances?
Sur une galerie qui contieni vingt person-

nes en les entassant bien.
Et pourtant le peuple a le droit d'assister

aux débats.
Les 2000 francs quo la Commune s'apprè-

te à oonsacrer à la mise en état des lieux
n'empèchenont point ce locai d'ètre petit et
de le demeurer.

Il faut donc une grande salle. C'est une
necessité.

Sion n'est pas un village, il est urgent
qu'elle tienne enfin son rang.

Le théàtre devien t inutile. Délabré, mal si-
tué, inchauffable, on finirà par le fermer ou
par le retaper. Cette dernière solution ne
nous semblerai t guère heureuse, mais enfin
cela serait bout de mème un progrès.

Car, en somme, il est inadmissibl© que dans
une ville de 7000 habitants, la plus impor-
tante d'un canbon, on ne puisse découvrir une
scène. \

Si les spectacles ne sont point l'essentiel
de la vie d'une cité, ils oontribuent à la ren-
dre agréable .et c'est bien quelque chose.

Sion se développe et c'est tant mieux. Le
Palais du Gouvernement qui, cortes, ne mé-
rite pas une semblable appellation, est agran-
di. Une éoole des filles s'est consimile, on
commence à respirer.

Pourtant, on est encore trop à l'étroit.
Oe qu'il manque, l'avant-projet du pian

d'extension vous le dira: c'est tout ou pres-
que bout. ;'

Bien entendu, ces transformations ne s'ef-
fectueront pas en quelques mois, mais en
trente ou peut-ètre en cinquante années.

L'essentiel est de commencer.
Le premier problème .qui s'impose est le

problème de la salubribé, et le second celui
d'une grande salle.

Quant à la question d'un hòpital de districi
oet objet sera discutè à la prochaine session
du Grand Conseil. D'aucuns projettent de
transformer la Clinique de Sion en hòpital,
mais oette solution que caresse le chef du
Département de l'intérieur et qui oonviendrai l
au Présidént de la Ville rencontre assez d'op-
position, s'il fau t en croire les bruits qui cou-
rent. Attendons avec calmo l'ouverture de la
session proch aine au cours de laquelle cei-
be affaire sera portée à l'ordre du jour.

Ainsi, il est sérieusement question de trans-
former la ville. L'avant-projet que nous a-
vons sous les yeux et qui sera soumis au
jury le 31 octobre établit de manière pré-
cise le but cra'il faut atteindre : « tendre à
faire de Sion future, non pas une « grande
ville » mais une cité ooquette et agréable
au pied de ses collines ». Le problème ne
sera pas facile, car Sion possedè un cachet
qu'il convieni de ne point gàter. Savoir con-
server ce qui inerite de l'ètre et ne pas édi-
fier des bàtiments qui jurent dans oe beau
paysage, oe sera la tàche des artistes. Elle
sera delicate et les écueils seront nombreux.
A voir certaines constructions nouvelles on
peut craindre pour l'avenir des héré-
sies en matière artistique.

. Mais enfin, ayons confiance au jury dont
voici la oomposition: MM. Fatto, architecte,
Genève; Steiner, ingénieur à Berne; de Kal -
bermatten Alphonse, architocte, Sion; Kunt-
schen Joseph, présidént de Sion; suppléant:
Aymion Eugène, directeur du bureau des Tra-
vaux pùblics à Sion.

Le jury se oonstituera lui-mème le 31 oc-
tobre.

Le Concours
Le concours s'ouvrira entre les artistes,

archibectes, ingénieurs, géomètres et techni-
ciens domiciliés en Suisse ou Valaisans d'ori-
gine. Il s'agit d'oblenir des bases et des di-
rectives sur le développement de la ville en
observant les principes modernes de cons-
truction et d'extension des localités.

Le respect de la cité existante devra étre
concilié avec boutes les exigenoes de la salu-
bribé, de la commodi té, du confort, de la
sécurité et de l'esthétique.

Au surplus, voici l'avant-projet qui peut
ètre encore modifié et quo nous devons à l'o-
bligeance de M. Kuntschen, présidént de la
Ville : ' |

Conditions spéciales
Il y a lieu de lenir spécialement compie

des besoins suivants:
a) le réseau des rues doit répondre aux

exigences de la circulation en 'perspective
pour un proehain avenir. Le projet devra pré-
voir la création d'artè res principales relióes
entre elles par des voies seoondaires et l'a-
ménagement de places publiques.

Sont à étudier de près : la traversée de la
"¦'<l*'immtmt . 4fe»

A. M

SUISSE
LE PROCHAIN COURS DE RÉPÉTITION
Sont appelés à faire leur oours de répéti-

tion en 1928:
1) Pour toubes les armes, à l'excep tion de

la cavalerie;
a) tous les officiers, sergents et sous-offi-

ciers supérieurs des classes 1898 à 1907,
tous les caporaux, appointés et soldats qui
n'ont pas fait en servioe actif et en oours de
répétition au moins autant de jours de service
crae pendant sept oours de répétition (91,
respectivement 112 jours );

b) en outre, tous les sergents et sous-offi-
ciers supérieurs des classes 1896 et 1897 qui,
en servioe actif et en cours de répétition ,
n'ont pas accompli au moins la valeur de
dix oours de répétition (130, respectivemen t
160 jours).

2. Pour la cavalerie, tous les officiers et
sous-officiers supérieurs et sergents, tous les
caporaux et appointés et soldats qui n'ont
pas encore accompli huit cours de répétition.

Si vous devez sortir
sous la pluie et la
neige, les tablettes
Gaba vous protégeront
contre toux , rhumes et
enrouements.

Qs&g.
. 1.- 4  Fr. 1.50

Lettre de la Ville Federale
(De notre corréspondant special)

Au firmament federai , deux seules étoi-
les de conséeraence: le relèvement des droits
d'entrée sur les automobiles, decréto par le
Conseil federai, en vertu des pleins pouvoirs
spéciaux que lui avait, en 1923, ooiiférés
l'obligeant Parlement, et le nouveau projet
sur l'appivovisionnement du pays en blé, avec.
ou sans monopole.

Ajoubons, pour ètre complet , l'affaire Ca-
nevascini, étoile de ciarle douteuse et le bud-
get federai pour 1928, qui semble né sous
une heureuse étoile, puisqu 'il ne prévoit qu'un
déficit inférieur à ceux prévus pour les pré-
cédentes années, lesquels ont toujours été
établis avec tan t de prudence qu'ils ont été
sensiblement supérieurs à la réalité.

Sur le relèvement doùanier dont nous ve-
nons de parler, on ne saurait vraiment pas
épiloguer longuement. L'affaire a été menée
tambour battant par le Conseil federai , en
l'espèce l'énergique M. Musy. Depuis long-
temps déjà, on constatali que les droits de
donane sur les automobiles ne rapportaienl
pas à l'Etat autant era'on pouvait le désirer,
tant parce que ces droits étaient beaucoup
plus faibles que ceux des autres pays, que
parce qu'ils étaient , techniquement parlant,
peu prati ques et permettaient des fraudes.

Ces droits, très bénins pour les chàssis
légers (40 frs : les cent kgs.) allaient jusqu'à
150 frs. pour les véhicules lourds car, en les
établissant on avai t eu l'idée de protéger l'in-
dustrie suisse du camion. Les importateurs ,
en enlevant certaines pièces ou en les rem-
placant par des pièces provisoires — on pour-
rait dire factices — en metal léger, arrivaient
à faire passer leurs envois au tarif le plus
réduit. i

Pour ces motifs, et surtout parce qu 'il a
besoin d'argent, le Conseil federai voulait re-
lever les droits d'entrée. Seùlement, il était
empèché d'exécuter ce dessein par le fait
que les tarifs pour les voitures carrossées
étaient fixés, oonsolidés corame on dit , par
leur inscrip tion ou traité de commerce con-
clu avec l'Italie. Gomme avec bons les pays
auxquels nous sommes liés par des relations
oommerciales, nous avons la clause récipro-
que de la « nation la plus favorisée; nous ne
pouvions pas relever nos droits sans avoir
libere les aubos de la limite prévue par le
traité ital'O-suisse... L'Italie, pressentie au dé-
but de cette année, fit d'abord la sourde
oreille, puis finit par céder dans une certaine
mesure nous autorisant à relever les droits
sous une forme et dans une proportion qu 'el-
le fixa elle-mème et qui étaient celles qui oon-
venaient le mieux à son industrie et notam-
ment à sa grande marque nationale, la
« Fiat ».

On se mit d'accord sur les taux progressifs
que voici:
Voitures, camions, électromobiles et chàssis
pesant moins de 800 kgs. : 110 frs. <y0 kgs.

» de 800 à 1200 kg. 130 » »
» de 1200 à 1600 kg. 150 » »
» plus de 1600 kg. 170 » »
Les carrosseries paient le tarif maximum

(170) et les tracteurs autres que ceux pour
l'agriculture 150 frs. Ces conditions, qui rie
nous enchantaient pas, mais que l'Italie a
imposées puisque c'est elle qui tenait le cou-
teau par le manche, oomme on dit , rempla-
oent le tarif .actuel et entrerò nt en vigueur
pour bons les pays le 31 octobre à minuit.
D'ici là, point n'est besoin de dire que nous
allons voir arriver en Suisse des caravanes
immenses d'autos qu'on pourra encore dé-
douaner aux anciens tarifs et qui vont plus
ou moins submerger le marche. De sorte que
les entrées en 1928 ne seront pas très abon-
clantes et epe oe n'est pas avant 1929 que les
effets du relèvement se feront sentir dans
la proportion prévue que doit fournir quatre
à cinq millions de francs par an de droits
supplémentaires à la caisse federale.

* >**
La question du blé, qui a déjà fait oonlei

bant d'onere, va eh. faire déferler encore des
flots.

Vous vous souvenez qu'en décembre der-
nier le peuple a repoussé — à une petite
majorité, il est Vrai — le projet de loi ins-
tituant le monopole d'importation des céréa-
les, et que quinze jours plus tard l'initiative
demandant la solution du problème sans ce
monopole a été déclarée recevable. Cela étant ,
le Conseil federar 'avait Fobligation de pré-
senter ira rapport sur cette initiative afin
que les Chambres fussent mises à mème de
se prononcer dans un délai maximum d'un
an après le dépòt de l'initiative.

Le Gonseil federai a redige un rapport au-
quel il s'est efforcé de donner une forme
scrupuleusement objective, et qui accompa-
gno un projet de loi redige d'après les pro-
positions présentées par l'Union des Meuniers
l'Union du commerce et de l'industrie, l'U-
nion des Aris et Métiers et le Comité pour la
« Solution sans monopole ».

Une grande commission, où seront rep ré-
sentés tous les groupements intéressés va se
róunir le mois proehain sans doute, pour étu-
dier la question. Ce Parlement « sitologique »
risque d'avoir quelque peine à s'entendre et
nous ne sommes pas près d'une solution,
cnoyez-m'en.

i*i
**

L'affaire Canevascini est une de ces désa-
gréables aventures doni òn sent confusément
qu'il vaut mieux ne pas trop parler. Vous sa-
vez que cet éminent socialiste, membre du
Gouvernement tessinois, et directeur des Tra-
vaux pùblics, voulait réoemment se rendre,
avec ses collègues suisses des autres can-
tons, en Italie, pour y visitor les autostrades.

Arguant d'ordres antérieurs, le consul ita-
lien refusa de viser son passeport. Les col-

lègues de M. Canevascini, par esprit de soli-
darité, renoncèrent à l'excursion projetée. Plus
tard, le oonsul fit savoir cra'il pouvait accor-
der l'autorisation. Mais c'était trop tard. Il y
eut d'abord une tempète d'indignation au Tes-
sin et mème dans le reste de la Suisse. Le
calme revint bientòt , car on apprit que le gou-
vernement italien n 'avait pas mis à l'index
sans raison notre fougueux Tessinois qui. dit-
on, ne cachait pas ses. sympathies anti-fascis-
tes, donc hostiles au gouvernement actuel
de l'Italie , et les manifestai! mème de mille
manières doni certaines pouvaièn t paraitre
excessives. Aussi, après avoir longuement ré-
fléchi , le Conseil federai s'est-il dit cra'il con-
venait de s'engager avec prudence sur ce
terrain scabreux el , au lieu de demander
des explications , il s'est horné à porter di-
plomati quement le fait à la connaissance de
M. Mussolini.

Celui-ci pourra sous cette forme répondre
sur un autre ton que si on lui avait en
quelque sorte domande raison .

Il ne s'agit en aucune manière d'une recu-
lade ou d'une làcheté de notre pari. Mais si
nous mettions l'Italie en demeure de nous di-
re pourquoi elle n'a pas voulu de notre com-
patriobe , mème en sa qualité de mag istrat
cantonal, les explications qu'elle pourrait nous
fournir nous mettraient peut-ètre dans l'em-
barras. ;

Voilà pourquoi notre Gouvernement agit a-
vec une ciroonspection qui peut surprendre
l'opinion publi que, mais qui indignerà les ir-
responsables qui voudraient nous lancer dans
une aventure.

Quant au budget federai , nous en parle-
nons dans notre prochaine chronique.

B. E. [

Canton du Yalais
_-*" amm -

UN VIEILLARD RENVERSÉ
PAR UNE AUTOMOBILE

(Inf. part.) Lundi après-midi, un automo-
biliste sédunois a heurté, à Bramois, avec sa
machine, mi vieillard de 65 ans, M. Alfred
Parquet, con passai t dans une des rues du
village. L'homme, en tomhant, s'est blessé à
l'ceil, à la jambe et au bras droits, mais
son état n'est pas inquiétant.

ÉCRASÉ PAR DES BILLES DE BOIS
Samedi soir, la paisible population de Sem-

braneber a été mise en émoi par un accident
mortel survenu au sympathique employé de
la gare Marti gny-Orsières, M. Séraphin Brun
originane de Saxon.

M. Brun étai t occupé à la vérification d'un
chargement de billes, lorsqu'on ne sait pour
quelle cause, le tas se disloqua. Le malheu-
reux se trouva pris sous quelques billes. Re-
liré de cette fàcheuse situation, le brave em-
ployé avait le corps affreusement mutile, il
ne tarda pas à expirer.

La victime était unique soutien d'une fa-
mille de sept enfants tous en bas àge. Bruii
passait pour un employé dévoué et conscien-
cieux et jouissait de l'estimo general.

LENS — Fièvre aphteuse
Une epidemìe de fièvre aphteuse sévit dans

la oommune de Lens. Cent soixante cas om
ébé signalés. Les précautions les plus sérieu-
ses ont été prises.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHÀTEAUNEUF

(Comm.) La rentrée des élèves pour le prò
chain cours d'hiver est fixée au lundi 7 no
vembre. Quelques inscriptions peuvent enoor
ètre recues jusqu'an 3 novembre.

La Direction-.

MORT D'UN MISSIONNAIRE VALAISAN
On annonce le décès, survenu à l'àge de 63

ans, du révérend Pére Décaillet, supérieur des
missionnaires du Saint-Esprit, à Fribourg . Le
Le Pére Décaillet , d'origine valaisanne, s'é-
tai t fait une reputatici! de sainteté et de dé-
vouement sans borne à la cause des missions
africaines et américaines. Il étai t doué d'un
rare esprit d'organisation.

CRÉATION D'UN CARTEL SYNDICAL
Les délégués des syndicats valaisans affilié s

à l'Union syndicale suisse, réunis dimanche à
Sion, après avoir entendu des exposés présen-
tés par MM. Delberg, député, et Schurch, se-
crétaire de l'Union syndicale suisse à Berne,
ont décide à l'unanimité la création d'un car-
tel syndical valaisan. Bri gue a ébé désigné
oomme vorort, avec M. Dellberg comme pré-
sidént. Le comité, compose de neuf membres,
oomprendra des représentants de plusieurs lo-
calités. Le programmo minimum de l'Union
syndicale servirà de directive au nouveau
groupe. ,

L'assemblée a décide à l'unanimité d'adres-
ser mie pétition au Grand Conseil pour lui
demander La réalisation des quatre revendica-
tions suivantes: l'allocation d'une subvention
cantonale aux caisses de chòmage; l'introduc-
tion de l'assurance-maladie obli gatoire pour
certaines classes de la population; l'élabora-
tion d'une loi cantonale d'application de la
loi federale de 1911 sur l'assurance en cas
d'accident et maladie el rintroduction de tri-
bunaux de prud'hommes.

UN VALAISAN A L'HONNEUR
On nous ecrit:
M. le Dr Basile Luyet, professeur de phy-

sique et de sciences naturelles à l'Institut
Florimont, a été nommé privat-docent de l'U-
niversité de Genève. Il inaugurerà prochaine-
ment un oours sur la « Constitution de la
matière ». Cela ne l'empèchera pas, du res-
te, de continuer, corame par le passe, ses
lecons à l'Insdtut Florimont. Nous souhai tons

plein succès à M. Luyet dans son cours gses recherches sur cette question d'une $captivante actualité, et qui prendra, oomr^tonte la physique moderne, une importance cUjour en jour plus grande. Gomme Valaisans
nous le félicitons (cet honneur est, belasi
trop rarement dècerne à notre pays) et nor«
félicitons aussi l'Institut Florimont, dont pljj
d'un professeur a déjà ébé appelé à l'ensej.
gnement supérieur. , L. P.
REUNION DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE

DU HAUT-VALAIS
Cette société vient de tenir son assembla

annuelle au collège de Bri gue, sous la pri
sidenco du R. Chanoine Imesch.

Après la lecture du protocole, dressé paj
M. l'abbé Grand, il fut donne connaissance
de deux travaux, l'un de M. Gaspard de Slot-
kalper sur « l'hisboire , le caractère et l'in,
portance du code de 1571 », l'autre « le Va.
lais dans la litté rature aUemande », par il
Leo Hallenbarter, rédacteur du « Eri ger An.
zeiger ». ,

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES
Par décision de S. Révérenee Mgr Bonn

geois, Prévòt du Grand St-Bernard , et avec
l'approbation de Monseigneur l'évèque du dio.
cèse, M. le chanoine Nanchen, R. cure de Bo.
vender, est nommé Prieur de Bourg St-Piet-
re, en remplacement de M. le chanoine Studet
qui se retire pour raisons de sante.

M. le chanoine Meizoz, vicaire d'Orsièra
est nommé cure de Bovernier.

Grand Conseil
Le Grand Conseil est oonvoqué pour k

lundi 14 novembre. Voici le tractanda de la
session.

1. Projet de budget pour l'exercice de 1928,
2. Loi sur Tassurance-chòmage (seconds

débals). |
3. Loi abnogeant diverses procédures spé-

ciales (seconds débats).
4. Projet de loi concernant la classifica-

tion, la construction , l'entretien et la police
des routes.

5. Projet de loi sur le timbro.
6. Règlement d'execution de la loi du 18

mai 1927 oonoernant la construction de routes
et chemins reliant les villages de la montagne
à la plaine.

7. Règlement concernant la réfection de la
route canbonale St-Gingol ph-Bri gue, en exé-
cution de la loi du 18 mai 1927 concernant la
construction de routes et chemins reliant les
villages de la montagne à la plaine et la ré-
fection de la route cantonale St-Gingolph-Bri-
gue. j

8. Proje t de décret concernant l'elargisse-
ment de la route cantonale St-Gingolph-Brigue
à l'intérieur du bourg de Sierre. - .LJ ...

9. Projet de décret concernant la correction
de la Saltine sur le territoire des communes
de Brigue et do Glis. < • -^

10. Projet de décret modifiant lo décret du
21 février 1919, relatif à l'attribution du ha-
meau d'Unter den Bodmen à la oommune de
Saas-Grund.

Projets de décrets concernan t la construc-
tion de roufes de Chàbles à Verbier, de Vis-
soie à St-Luc, de Granges à Montana par
Chermignon, de Bramois à St-Martin, de Viè-
ge à Burchen, dans la vaUée de Saas, de Lens
à Rogne, d'Aproz à Fey (Nendaz), de St-Ger-
main à Dronaz (Savièse), du kilomètre 12 de
la roube d'Anniviers au hameau de Fang, de
Kippel à Blatten, vallee de Lcetschen, de Ful-
ly aux villages de Ruitonnaz et de Tasson-
nières, de Marti gny à Salvan.

Projets de décrets mettant au bénéfioe de
la loi du 18 mai 1927, les routes en construc-
tion : de Revereulaz à Torgon, de Grimisuat à
Arbaz, de Molignon à Signièse, de Saas:Fée à
Almagell, de St-German au Pont du Rhòne,
d'Orsières a Champex, de Lourtier à Fionnay,
premier et 'deuxième troncon.

31. Rapport de fa oommissTon du Grand
Gonseil charge d'étudier la demande de ces-
sion, par la oommune nife Sion, des fonds
destinés à la création d'un hòpital ou d'une
clinique cantonale.

32. Réponse de la Banque cantonale à l'in-
vitation d'étudier la possibilité de réduire le
taux des prèts hypothécaires au 5o/o.

33. Rapport de la commission de la Banque
canbonale sur la question de la responsabilité
des organes de l'administration et de la di-
rection de hi Banque cantonale.

34. Répartition des frais de correction du
pont de Lalden.

35. Naturalisations. :
36. Pétitions.
37. Demande de crédits supplémentaires.
38. Recours en gràce.
39. Gommunications diverses.

COMMISSIONS PARLEMENTAIRES
Voici la liste des membres des différentes

Commissions parlementaires appelées à rap-
porber à la session de Novembre du Grand
Conseil:

Budget
MM. de Kalbermatten Guillaume, Thomas

Prosper, Praz Joseph, Cornut Vital, Travel-
letti Joseph, Gard Théophile, Mathieu
Othmar, Bellwald Stephen, Haegier Charles.

Loi sur l'assuranoe-chòmage
MM. Kuntschen Joseph, Mathieu Othmar ,

Charvoz Maurice, Maye Oscar, Zufferey Leon

Règlement d'execution de la loi du 18 mai
1927 concernant la construction de routes et
chemins reliant Tes Villages de la montagne
à la plaine, et la réfection de la route

cantonale St-Gingolph-Brigue
MM. Couchepin Jules, Escher Joseph, Pont

Joseph, Rudaz Alfred, Troillet Raphael, Hae-
gier Charles, Meyer Leo, Seiler Edouard, An-
zévui Jean, Pot Alfred, Dr Lorétan Georges.



nécret concernant l'élargissement de la route
intonale St-Gingolph-Brigue, à l'intérieur du

Bourg de Sierre
JIM. Barman Pierre, Luyet Joseph, Lattion

(flcien , Chabbey Jean, Steiner Ferdinand.

Demande de cession par la Commune de Sion
f e s  fonds destinés à la création d'un hòpital

cantonal ou d'une clinique cantonale
' MM. Pitteloud Cyrille, Dr Clausen Alfred,
pr de Gocatrix Eugène, Gard Théophile, Dr
lorétan Georges, Maye Oscar, Lot Wyer.

Décret modifiant le décret du 21 février 1919
lelati f à l'attribution du hameau d'Unter don

Bodmen à la Commune de Saas-Grand
MM. Delacoste Maurice, Schroter Hans, Ro-

Ign Vincent, Favre Casimir, Meyer Leo.
Commission chargée de rapporter sur la ques-
tion de la responsabilité des organes de l'ad-
ministration et de la direction de la Banque

canbonale (affaire Elster)
MM. Dr Petrig Victor , Barman Pierre, Tabin

Georges, Delacoste Maurice, Buthey Joseph.

Le Valais et son histoire
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0n nous écrit:
''Qui d'entre nous n'a entendu parler de

l'Histoire du Valais et cependant un faible
aombre de personnes peut-ètre en connaì t
le .contenu. Pour ce qui nous concerne, nous
o'avibns pu , il y ,a deux ans, resister à la
tentation de connaìtre cet ouvrago. A cet ef-
fet, nous nous sommes adresse à notre ai-
mable bibliothécaire cantonal qui, avec une
paternelle complaisance a bien voulu nous
confier pour quelques jours ce livre. Nous l'a-
rami hi pour apprendre et relu pour com-
prendre, puis nous avons aussi note les prin-
cipaux faits afin de les mieux graver dans
notre mémoire et c'est toujours avec un vif
plaisir que nous re voyons ces annotations.
Rendons ici hommage aux deux hommes de
cceur qui ont oontribué à oette belle oeu-
vre. Savoir: en bout premier lieu feu M. le
chanoine Grenat, qui en a été l'auteur prin -
cipal; en second lieu, M. l'avocat Joseph de
Lavallaz, qui a travaillé ardemment à faire
oonnaìtre l'Histoire du Valais.

A oes deux hommes, nos meilleurs remer-
ciements et nos plus chaudes félicitations.

A oe propos, serait-il permis de formuler un
vceu? Nous avons tous, dans notre jeune àge,
sur les bancs de l'école primaire, lu avec un
certain intérèt la petite biblo illustrée, le ré-
sumé d'Histoire suisse, la petite géographie
de la Suisse et du Valais, ainsi que lo livre
de lecture francais, par 'M. Guyot. Or, avec
combien plus d'intérèt n'aurions-nous pas la
aussi un petit résumé do l'Histoire de notre
cher Valais. Si cette satisfaction ne nous a
pas été donnée, un homme d'Etat peut, au-
jourd'hui, l'offrir à notre jeunesse scolaire.
Oserait-on espérer que M. le Chef du Dépar-
tement de l'instruction publique, qui s'est
installò au palais de la Pianta avec une ar-
deur insurpassable, aura assez do patriotis-
me pour acoomplir ce beau geste? En ce fai-
sant il aurait bien méribé de son pays.

Nous ne doutons pas, du reste, qu'il ne se
trouve iau sein de notre Parlement assez
d'hommes au cceur bien place pour encou-
rager cette idée.

Nous nous sommes laissé dire que la pre-
mière édition de l'Histoire du Valais étant
bientòt épuisée, une deuxième édition n'aurait
pas lieu.

Non, cela ne doit pas ètre, car l'Histoire
du Valais, du chanoine Grenat, mérite à tous
égards d'ètre réimprimée.

Un Valaisan au nom de plusieurs.

SOUSCRIPTION EN FAVEUR DES PAUVRES
Les personnes qui désirent venir, en aide

aux pauvres de Sion peuvent adresser leurs
oboles au bureau de notre journal ou par chè-
que Ile 84.

Liste précédente francs 50.—
Madame R. M. 5.—
Une maman 5.—

foniili ;0n da t Journal »i Feuiiie A'&vi» au Vaiai» > l» 31 i éooubait de toutes ses oreilles. Mais on n'en- ' l'ile. Et demain, M. Reynaud sera là et pren
tendali que le bruit monotone du ressac, et
un air de valse quo la brise apportait des
hòtels de la cóle.

La vigilanoe de Goupille n'était pas la seu-
le à protéger l'ile. Là-bas, étendu dans les
roches où serpente le chemin des douaniers,
Flocard ne dormali pas, lui non plus. Bour -
claine avait sollicité de monter avec lui cel-
le garde noctume que la chaude temperatu-
re rendait agréable. Les deux hommes, oou-
chés còte à còbe dans l'ombre d'un large
pin, n'échangeaient que de rares paroles. Ils
ne perdaient pas des yeux la lampe-signal
qui oontinuait de briller sur l'ile. Leur sch-
iude semblait absolue. Pourtant, de temps
à antro, des modulations de sifflet , partant
tantòt d'un point , tantòt d'un autre, leur té-
moignaient que les policiers veillaient, eux
aussi prèts à bondir de leur cachette au pre-
mier danger ou au premier signal.

Rien ne semblait à craindre. La mer inondée
de lumière était vide. Aucune barque ne pas-
sait à ceibe heure. Les pècheurs étaient au
largo et ne rentreraient qu'au matin. L'at-
mosphère étai t si limpide et la nuit si clai-
re que rien ne pouvait so mouvoir à la sur-
face des flots sans ètre immédiatement aper-
cu. Un coté de l'ile était dans l'ombre, né-
oessairement. Là, l'obscurité étai t profonde,
impénétrable; mais, pour parvenir à cette
zone d'ombre, il eut fallu d'abord traverser
la zone lumineuse, et toute barque, en le fai -
sant, eùt été apercue.

Flocard était donc pleinement rassuré. Il
dit à Bourdaine:

— Je crois, monsieur, que votre curiosile
en sera pour ses frais. Il ne se passera rien,
il ne peut rien se passer, oette nuit, dans

dra ses dispositions. Vous aurez, à votre pas-
se, une nuit bianche, sans autre émotion que
celle qu'on ressent toujours devant une nuit
aussi belle. Mais c'est une émotion sans vio-
lence. t

— He! tant mieux, répondit Bourdaine. J'ai-
me cent fois mieux n'avoir' pas à vous. prè-
ter main-forte. Par tempérament, je suis pa-
titi que, et par métter, je sais mieux panser
les blessures que les faire.

— Oui , et cela vaut mieux. Pourtant, con-
tinua Flocard, j'aurais payé cher pour met-
tre la main sur les individus qui m'ont don-
ne tant de travail sans resultai, lors du cam-
briolage du laboratoire de M. Reynaud. Ce
soni certainement les mèmes qui ont inspeebé
l'ile et doni on craignait cette nui t la visi-
te. Mais bah ! Ce sera une déoeption de plus.
Mon métter en est fai t et l'on y compte tou-
jours plus d'écbecs que de succès.

Il était minuit à peu près. Bourdaine com-
mencait, malgré ses efforts, à s'assoupir, lors-
que Flocard lui saisit le bras.

— Voyez donc, dit-il à voix basse. Que
peuvent signifier ces lumières?

En effet, Bourdaine apercut, à deux ou trois
reprises, dans l'ombre qui oouvrait la plus
grande partie de l'ile, des lumières intermi t-
bentes. Les lueurs étaient trop irrégulières
pour ètre des signaux. D'ailleurs, an bout
de quelques minutes, eUes s'étaient éteinbes,
et ne reparraissaient plus.

Bourdaine n'avait pas répondu tout de sui-
te. Il finib par dire:

— Ce doit ètre Goupille qui fait une ron-
de aubour de la maison et qui s'éclaire avec
une lampe de poche. Il passe ses nuits à ró-
der dans l'Ile. Reynaud lui a donne celle oon-

Getbe conversation un peu hachée, et
toupèe de longs silences, leur avait fait ou-
blier compiè temoni les inquiétudes de Flo-
card. Le sentiment de sécurité était compiei.
Néanmoins, oomme le lui avait recommande
l'inspecteur, Sonia avait éclairé la puissante
lamp3 placée auprès du petit pont et dont la
lumière indiquait que bout dans l'ile était
dans l'ordre habituel.

Quant à Goupille et au batelier, ils veil-
laient, eux, avec la mème exactitude que les
Màis précédenbes. Goupille, arme d'un brow-
ning, paroourait l'ile, tandis que le pére Ven-
ire, assis devant la porte de la maison, fu-
mait sa pipe et caressait, de temps en temps
Ba fusil place en travers de ses genoux.

Après quelques bours dans l'ile, où tout é-
lait absolument calme, Goupille était venu
se poster au bord de la falaise, projetant sur
b mer son ombre épaisse. Il se tenait ce
'aisonnement que, si des étrangers mal in-
tentionnés voulaient aborder dans l'ile, ils
e feraient non sur la face que la lune éclai-
*ait, mais sur celle qui demeurait obscure et
ioni l'ombre favoriserait leur escalade. C'é-
Jait donc oette partie de la falaise qu'il fal-
«it surveiller. Assis sur la roche, son arme
Placée à coté de lui, à portée de sa main, il

UN DRAME A LA RUE DE LA LOMBARDIE
(Inf. part.) Mardi , peu avant midi, un dra-

me rapide a jeté l'émoi parmi les habitants
de la me de la Lombardie.

Voici les faits :
Un homme de 45 ans, plàtrier-peintre, M.

Cesar W., pére de quatre enfants, s'adonnait
à la boisson. Travailleur consciencieux, il fai-
sait le désespoir de sa famille dès qu'il se
trouvait en état d'ivresse. Sa femme avait do-
mande à plusieurs reprises à la Commune
d'intervenir. Finalement, on decida d'interner
le buveur durant quelque temps à la colonie
de relèvement de Bellechasse.

Mandé au Greffe municipal, on lui expli-
qua la situation. Il ne parut pas affeeté de la
résolution qu'on avait prise à son égard et
se montra fort raisonnable. Toutefois, il de-
manda la faveur de se rendre seul au train
et non pas accompagné d'un agent en civil,
mais oomme, avec raison, on refusali de
répondre à ce désir, il demanda qu'on voulut
bien le laisser rentrer à son domicile, à la
rue de la Lombardie, pour changer do vète-
ment. Un agent l'accompagna et l'attendit
dans la cuisine pendant qu'il se preparali
dans une chambre voisine.

Tout à coup, l'agent entendit un brui t in-
solite, il penetra dans la chambre: l'homine
gisait dans une mare de sang, la gorgo tran-
chée. Il avait essayé de se donner la mort
avec un rasoir.

Immédiabement, l'alerte fut donnée. M. An-
dré de Quay, pharmacien acoourut le premier,
puis M. le Dr Luyet prodigua ses soins au
blessé. A midi et demie on le conduisait à
l'Hòpital où une heure plus tard M. le Dr Al-
fred Germanier l'operai t.

Cette scène de désespoir a cause une péni-
ble impression dans la population. Rien ne fai -
sait pressentir une aussi funeste détermination
de la part d'un homme qui, quelques ins-
tants auparavant, acoeptait son sort avec cal-
me. On nous téléphone aujourd'hui que W.
est dans un état aussi satisfaisant que pos-
sible.
LE SUCCÈS DE LA « CHORALE » A ZURICH

M. Wolf

La Chorale Sédunoise et le Choeur mixte
de la cathédrale n'ont plus rien à envier à
l'Harmonie municipale. Ils furent à l'honneui
lundi soir et ont remporté lo plus frane des
succès.

La soirée debuta par l'exécution de la
Symphonie, de Huber, dirigóe par le directeur
de l'orchestre de la Tonhalle. Un bel auditoi-
re applaudii les musiciens qui firent excelien-
te impression. Puis vint l'exécution de la
« Cantate » de feu M. l'abbé Gus tave Zim-
mermann. Les jeunes filles .en oostumes va-
laisans formaient le plus gracieux des grou-
pes. Cent exécutants firent apprécier au public
zurichois oette belle oeuvre d'un oompositeur
de chez nous. Accompagnés par les soixante
musiciens de l'orchestre de la Tonhalle, oe fut
un hymne magnifique qui s'eleva bientòt.

M. Georges Haenni crai dirigeait avec la
maìtrise dont il est ooutumier, fut l'objet
d'une ovation et on lui perni i un bouquet.
Nous sommes heureux que ses qualités que
nous avons souvent appréciées soient ainsi re-
connues et nous l'on félicitons.

Nos musiciens exécutèrent enoore plusieurs
moroeaux de M. Charles Haenni, que le pu-
blic goùta beaucoup et l'IIynme du Valais, de

Ajoubons que la musique du Val d'Illiez
qui se produisit aussi remporta son succès
ooutumier.

Les musiciens et les chanteurs Valaisans
ont décidément fait très bonne impression
à Zurich et cela les enoouragera sans' doute
clans les efforts qu'ils entreprennent pour le
développement de l'art musical en Valais.
A L'ECOLE D'INGENIEURS DE LAUSANNE

Pour remplacer M. le professeur Bosset,
atbe int par la limite d'àge, le Conseil d'E-

J. G. N. P. P

fié

tat du Canton de Vaud a nommé M.
Jean Bolomey, ingénieur-directeur des tra-
vaux de construction des usines du
groupe Barberine-Vernayaz, en qualité de
professeur extraordinaire à l'Université. Eco-
le d'ingénieurs, charge de l'enseignement sui-
vant: Connaissance des màtériaux pierreux,
maconneries, construction des chemins de fer.

M. Bolomey est, en outre, attaché au labo-
ratoire dessais des màtériaux, avec le titre
de chef de la division : màtériaux pierreux.

Originaire de St-Légier, M. Bolomey, après
avoir fait ses études à Vevey et à Lausanne,
a obtenu son diplòme d'ingénieur-construc-
teur en 1901. Ingénieur au servioe des che-
mins de fer (voie du Jura-Simplon et tunnel
du Ricken), ensuite conducteur de travaux
et enfin chef de bureau des constructions des
forces motrices de la Navizance, du Rhòne
et de la Borgne, M. Bolomey est, depuis 1919
ingénieur-directeur des travaux des forces de
Barberino et de Vernayaz. Par son activité
pratique, oomme par ses études publiées dans
le « Bulletin technique de la « Suisse Roman-
de », M. Bolomey est donc parti culièrement
qualifié pour l'enseignement qui lui est oon-

M. l'ingénieur Bolomey est bien connu à
Sion où il a vécu de longues années. Ses
amis apprendront avec joie ses succès dont
nous le félicitons sincèrement.

La Tour I 5 5 0 0 10
Sion I 4 3 0 1 6
Aigle I 5 3 0 2 . 6
Vevey II 5 2 0 3 4
Bex I 4 1 0  3 2
Montreux II 5 0 0 5 0

Groupe VII — Sèrie C.
J. G. N. P.) P.

Viège I 4 3 0 1 ; 6
Monthey II 5 2 2 1 6
Sion II 4 2 0 2 ; 4
Sierre I 4 1 1 . 2 3
Martigny I 5 1 1 3  3

Encore des lettres
Notre reportage sur les pauvres nous a va-

lu de nouvelles lettres. Il serait trop long de
les publier boutes, et nous passerons sim-
plement en revue les doléanoes qui nous sem-
blent les plus intéressanbes.

Un habitant de la ruelle du Casino se plaint
des procédés de certains locataires qui jet-
beni les immondices par les fenètres. « Com-
me oes maisons apparti ennent à la Commune,
ajoube-t-il , ne serait-il pas indiqué d'exercer
une surveillance particulière en cet endroit? »

C'osi aussi notre avis.
Des lecteurs estiment qu'il faudrait trans-

porber dans le désert les abatboirs qui in-
fectent les alentours par leurs odeurs hauséa-
bondes. . ;

Le pian d'extension de la Ville prévoit un
nouveau bàtiment. Espérons que la mise en
pratique du projet ne tarderà pas trop et
qu'on liquiderà le plus vite possible oes pro-
blèmes de salubrité.

Un corréspondant montre la rue du Chà-
teau sous un bien triste jour : « des écuries
émpoisonnent le quartier et les tas de fumier
fabriquent les mouches en sèrie » affirme-
t-il. !

Le pian d'extension prévoit un quartier agri-
cole. Il est hors de doute quo des écuries en
pleine ville oonstituent un non sens auquel
il serait bon de remédier.

Un abonné déclaré qu'un membre do la»
Commission de bienfaisance mot en location
des appartements insalubres. N'est-ce pas le
oomble ? demande-t-il.

Oui, Monsieur, c'est le oomble!
Un autre revient sur les taudis des ' vigne-

rons. Leurs présences en plein Sion l'éton-
nent. [

Nous avons déjà signale la chose.
Enfin une lectrice nous envoie une gentille

lettre dont nous détachons ce passage: « On
ne dovrait pas ignorer que la vraie charité
n'est pas seùlement celle qui se manifeste
dans les journaux ou dans les ventes de
charité, mais surbout celle qui se manifesbe
dans les visites aux pauvres. Leur apporter
le se oours moral autant que matériel, voilà la
vraie charité ».

Très bien, Mademoiselle, puissiez-vous dé-
couvrir beaucoup d'imitatrices.

Dans notre dernier numero, nous avions
publié la lettre d'une dame qui insistait par-
ticulièrement sur le problème de l'éducation,
Elle nous demandait notre opinion à ce sujet.

C'est vraiment nous faire trop d'honneur,
il nous semble néanmoins que l'Ecole ména-
gère obligatoire aurait une heureuse influen-
oe sur les jeunes filles des familles pauvres.

Maintenant, bien sur, il faudrait y penser...

FOOT BALL
Championnat suisse

Groupe IV — Sèrie B
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Echos
Une nouvelle invisntiDir̂

Une invention concernant l'aviation est an-
noncée par les journaux anglais. Ce serait
un dispositi! nouveau qui empècherait les ap-
pareds quand leur vitesse est insuffisante, de
picraer du nez vers le sol. M. Handley-Page,
qui depuis plusieurs années poursuit des re-
cherches sur l'effet aérodynamique de rangées
d'ouvertures pratiquées dans l'aile des avions
vient de fabriquer une aile d'un dessin parti-
culier : à l'avant, sur la ligne d'attaque des
ailes contro l'air, est disposée une seconde al-
le, très étroite, mobile sur son axe et de
mème loingueur que la grande aile. L'action
de cet aileron longitudinal serai t automati quo.
Un appareil peut s'arrèter en plein voi et, au
lieu de s'abattro, il descend en parfai t equi-
libro vers la terre. On rapporto que ce nou-
veau dispositif aurait déjà fai t l'objet d'es-
sais satisfaisants.

ETRANGER
L'AVEU DE M. MUSSOLINI

Lés fascistes déclarent volontiers que la
dictatune de leur chef s'est effectuóe sans
effusion de sang, alors que des témoins ocu-
laires soutiennent le oontraire.

L'huile de ricin ne fut pas la seule arme
des chemises noires. Ces hommes se sont
laissés entraìner aux pires extrémités lors de
l'avènement du fascismo. M. Mussolini aurait
mauvaise gràce à le cacher et c'est un aveu
fort intéressant qu'il formule dans un récent
article : '

« Gomme boutes les révolutions, la revolu-
tion fasciste s'est développée de facon dra-
matique, écrit-il, mais nous ne pouvions em-
pècher cela. Le regime de la terreur n'est
point la revolution, c'est seùlement un instru-
ment nécessaire d'une phase particulière de
la 'révolutton ».

Décidément, M. Mussolini n'a pas renié ton
bes les idées qu'il défendait, alors que joux
nalisbe socialiste il prèchait le chambarde
ment. '

AUTOUR D'UN TRONE
Le oommuniqué officici que voi ci a été pu-

blié à la suite du conseil des ministres:
« Les raformations publiées par les jour -

naux au sujet d'un mouvement èn 'Roumanie
en faveur du prince Carol sont fausses. Tout
le mouvement se borne à l'invitation envoyée
par l'ancien prince héritier aux divers chefs
de partis, y compris le premier ministre, et
demandant au peuple roumain de se pronon-
cer sur son rappel au tròne. Oomme oes faits
sont une atteinte directe à la Constitution)
et à la sùreté de l'Etat le porbeur des let-

signe et il observe la consigne, je vous l'as
suro.

— Oe doit ètre cela, murmura Flocard.
Pourtant, cela me semble loucho, je ne sais
pourquoi ! Une intuition, un pressentiment.

— Non, répliqua Bourdaine. Voyez la lam-
pe du pont brille touj ours. Le commutateur
qui la commande est dans le laboratoire, et
elle serait éteinbe si le moindre incident s'é-
tait produit.

— Je sais bien, dit Flocard. Pourtan t, je
vous le répèbe, ces lueurs m'inquièbent.

— Voulez-vous que nous fassions le tour
de l'ile? La barque est là, à nos pieds. Je
suis à votre disposition, vous le savez!

— Je le sais. Cependant, vous devez avoir
raison. Atbendons. Si le fai t se renouvelle,
nous embarquerons. Pour le moment, restons
tranquilles; mais ne nous endormons pas.

Ils ne quittèrent plus l'ile des yeux.
Deux heures se passèrent ainsi, dans l'at-

tente un peu anxieuse.
Soudain, une fumèe monta de l'ile. Flocard

et Bourdaine l'apercurent, mais pensèrent tout
d'abord quo c'était un peu de brume qui, à
à oe moment, oommencait à s'élever de la
mer. Mais la fumèe s'épaississait. La oon-
fusion n'était plus possible. Soudain, une ger-
be d'étmcelles jaillit, et des flammes
trouèrent l'obscurité de l'ile. En mème temps
un ronflement doux, corame le ronflement d'u-
ne dynamo lointaine, parvint aux oreilles des
deux hommes subibement dressés.

— Le laboraboire qui brulé, s'écria Flocard.
Aux barques, vite, aux barques.

Il lanca un coup de sifflet strident et, sui-
vi de Bourdaine, dévala en courant la pen-
te escarpée. D'autres coups de sifflet à droi-
te, à gauche, répondirent, et, moins de deux

tres, Maniesoo, a été arrèté et traduit devant
les tribunaux. i

Le gouvernement est fermement résolu à
protéger l'Etat et il prendra toutes les mesu-
res pour faire échouer de semblables tenta-

DES LOUPS QUI SE MANGENT ENTR'EUX
Le Comité centrai du parti communiste a

décide d'exclure Zinovief et Trotski du Co-
mité centrai.

On annonce enoore à ce sujet que l'assem-
blée plénière a décide de soumettre à l'exa-
men du quinzième oongrès tous les docu-
ments concernant l'activité separatiste des
chefs de l'opposition Trotski ainsi que du
groupe Smimof-Sairanof.

3 SÉANCES SEÙLEMENT

A partir de vendredi 28
mr AU CINEMA LUX IH

Un chef-d'ceuvre de la
Ginématographie

(Nouvelle version
(Ne pas confondre avec le film

qui a déjà passe à Sion)
Progrès formidable du Cinema
Nouvelle teclraique. Mise en
scène grandiose et inégalèe jus-
qu'à oe jour.

„Au Oourmet "
La venie des escargots préparés au beurre

oentrifuge et par la Maison commence dès
mainbenant à 0,80 cts. la douzaine.

Chaque vendredi grand arrivage de poisson
de mer bout frais, à des prix exceptionnelle-
ment bas. Crescentino frères.

Pour la Toussaint
Plantes en pots Fleurs coupées

Chrysanthèmes 
A. SHROETER

Rue de Conthey —:— SION
Bouqiuiets 

Prix avantageux Voyez nos vitrines

POI» MS
(EUFS

V0LAILLE DE BRESSE
VACHERINS

SAUCISSES AU FOIE
SAUCISSONS VAUDOIS

aux choux et au foie

de Sépibus Frères
Téléphone 272 SION

Fabrique suisse
de brosses, bien introduite,
cherche représentant pour le
canbon du Valais. Offres dé-
baillées avec références sont à
adresser sous chiffres 8890 Si
aux Annonces-Suisses S. A.,
Sion.

«DMAwjaa A wsm
(Court moym n)
26 octobre

demande olire
Paris 20,25 20,45
Berlin 123,50 124.-̂
Milan 28,25 28,45
Londres 25,20 25,30
New-York 5,16 5,19
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72.40

mmubes après, quatre barques, montées par
des douaniers, oonvergeaient, à force do ra-
mes, vers l'ile.

Flocard aborda le premier à la petite
piago. Il santa sur la roche. Les hommes ap-
prochaient. Il donna brièvement ses ordres.

— Une barque à bourner autour de l'ile.
Tirez sans hésitation sur bout ce que vous ver-
rez. Vous autres, avec moi, sauf un qui gar-
déra nos canots. Le rigelo à la main, n'est-
ce pas ? et qu'on s'en servo.

Il gravissait en oourant les marches qui
oonduisaient au somrael du premier rocher.
Le pont était baisse, et la lampe-signal con-
tinuait de mire doucement. Sans mème réflé-
chir à oe que oe fait presentai! d'inexplicable
Flocard franchit le poni et se rua vers le la-
boraboire qui flambali et qui éclairait toute
l'ile oomme ime torche enorme. Les portes
étaient ouvertes. En dépit de la fumèe, le
policier entra. Dans le laboratoire lui-mème
dont boube une par tie brùlait, rien ne semblait
avoir ébé bouche. Flocard se precipita, revol-
ver au poing, dans le cabinet de Fabrègue. Le
co ff re-fort était ouvert et vide, les papiers qui
oouvraient la table étaient en désordre, mais
le reste de la pièce avait son aspect ordinai-
re. Sur le sol, Fabrègue, le front sanglant,
gisait, sans connaissance. (h suivre)
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Téléphone 3,73 SION Route de Lausanne

PENDANT LES FOIRES
Rabais de 5% sur vos a chats de Bicyclettes et

BICYCLETTES et
1 Moto Condor, 350 cm3
1 Moto Condor, 500 cm3 » 500

» 1000
» 700
» 800

1 Moto Fiera, 500 cm3
1 Moto New-Imperial 350 cm3
1 Moto Garelli 350 cm3
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Giuseppe Colombo I ¦>£• ,?™st=ts

Locarno-Muralto , (Tessin)
Mortadella de Bologne
Salami, Extra
Sakmietti, Extra
Salametti pour faine bouQlir
Petites Saucisses de oouenne à la vanULe
Mortadella de foie
Pièces d'entrée, écrue

Juscfi'à 15 kg. marchandisie franco
entières, Ire Qual. »
cuisse »
pièces de devant »
pièces latérales et de poitrine »

Jusqu'à 15 kg. de poids, franco
de po'rc »

Jusqu'à 15 kg. de pioids, franco
Envoi dans toute la Suisse —

Chèvre,
Chèvre,
Chèvre,
Chèvre,

Graisse

Bnvoi dìans toute ta Suisse Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'al-
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CURIOSITÉS

Un projet grandiose!
Imaginez le tableau suivant: Une ville, enor-

me, oomposée de gralte-ciel géants. Larges de
liase et plus étroits à mesure qu'ils s'élèvent
dans les airs, ils ressemblent à des pyrami-
des. Mais le roi Chéops lui-mème n'aurait ja-
mais rèvé d'arriver à pareille hauteur: oes
édifioes compbent cent, cent vingt, cent cin-
quaiibe ébages, peut-ètre mème deux cents.

Par intervalle de vingt étages, de larges
berrasses enbourent los gralte-ciel. Elles sont
plantées d'arbres et de fleurs, des oiseaux
chanbent dans les ramures. Ici, l'on voit sur
l'ime des berrasses, ébendus sur des chaises
longues, des citadins se reposer de leur dur
labeur, en oontemplan t d'une hauteur de
quelques oentaines de mètres le ooucher du
soleil; là, oe soni des cours de culture phy-
sique donnés en plein air, des pelouses amé-
nagées pour les cures de soleil.

Ici .enoore, de petits aérodromes permet-
tent l'atberrissage des avions au soixantiè-
me ou au oent cinquantième étage. Le bruit
de la ville n'arri ve plus à ces hauteurs cé-
lesbes.. On y vit dans le calme, avec de l'air
pur aubour de soi et des paysages vastes
et fantastiques. D'une maison à l'autre, des
ponts sont jetés qui relienb les berrasses l'u-
no à l'autre. On peut, dans la matinée, faire
une longue promenade sans descendre à ter-
re, restant boujours dans les régions suspen-
dues dans lo ciel.

Une vision de rè ve, direz-vous, ou une
page prise dans un roman d'aventures qui dé-
peint l'année 3000.

Point du bout. C'est le pian réaliste et pré-
cis des hommes d'affaires et des architectes
new-yorkais. Préoccupés de la question du
logement dans la grande ville américaine qui
a dépassé en quelque cent ans la plupart des
capitales européennes, ils traoen t déjà les
grandes lignes des travaux qu'ils devront exé-
cuber dans les cinquanle années qui viennent
pour rendre'ia vie oonfortable et facile aux
habitants de New-York.

Il ne fau t pas, disent-ils qu'une ville s'éten-
de dans le pian horizontal, corame l'a fait
Londres. Gè n'est pas prati que, puisque les
employés, en se rendant au travail, perdoni
du temps pour le transport. C'est en hau-
teur que doit croìtre une ville moderne, et le
gralte-ciel parfait de demain aura ses bu-
reaux dans les étages inférieurs et les locaux
d'habitation dans les étages plus élevés où
l'air est plus pur et la lumière meilleure.

Mais déjà la construction de pareils im-
meubles a cesse de n'ètre qu'un projet. On a
presque termine dans un quartier élégant de
New-York un gratbe-ciel de tronte-sept éba-
ges qui va s'élever en pyramide. Au niveau
de la rue et immédiatement au-dessus on
piacerà Jes dépòts de marchandises, ensuite
viendront les bureaux, les banques, les ma-
gasins : plus haut enoore, à partir du vingt-
troisième étage, des appartements luxueux et
oonforlables encerclés de terrasses où les lo-
cataires pourront planter des jardins et jouir
de la vue d'une ville à voi d'oiseau.

Il est certain quo ce premier essai sera
suivi d'autres. On verrà, dans peu de temps
toube la cité de New-York se transformer en
une agglomération de maisons immenses, dont
chacune sera corame une petite villo. Un New-
Yorkais pourra alors vivre des semaines et
des mois, passant de son appartement à son
bureau, puis à son restaurant ou son jar-
din, sans pour cela descendre dans la rue,
sans prendre contact avec la terre.

MOTOCYCLETTES
rFs. 700

————«————mm——Choses et autres
LA FEMME ET SES CHEVEUX

La Franoe est le pays du goùt; c'est aussi
le royaume de la mode et la mode a parfois
le don d'exagérer. Mais chez nous, oes ex-
cès ne sont point inquiétants, car ils n'ont
jamais de durée. Le goùt reprend toujours
ses droits. Quand on se trompe avec esprit,
on revient vite de son erreur. Et , cortes, ce
fut une erreur, cette ooiffnre « à la gar-
sonne » qui essaye de s'imposer, qui eut mè-
me son heure de vogue et de laquelle se dé-
toument mainbenant avec un ensemble par-
fai t toubes les femmes élégantes.

Gerbes, la mode des cheveux ooupés est
'entrée dans nos moeurs; èlle est prati que;
elle répond aux exigences de notre epoque où
la femme vit au dehors de chez elle beau-
coup plus qu'autrefois et accomplit un ròle
social que les temps nouveaux rendent de
plus en plus nécessaire. La femme a besoin,
sans renoncer aux charmes dont la na-
ture l'a paróe, de se vètir, de se ooiffer , de
se couvrir la tèbe de faeton prati que; ses ro-
bes se sont éoourtées, simplifiées; ses man-
teaux ont des lignes netbes et sont faciles à
endosser; pas d'ampleurexagérée; ils s'enfon-
cent sur la tète d'une facon rationnelle.
Ils ne sont plus fixés sur oet échafaudage dè-
li cat par des épingles transversales dont
l'emploi fri1.'étai t pas sans danger en certai-
nes circons tanoes, au milieu des foules, par
exemple, aux heures d'activité fiévreuso, que
oonnaissent, dans los grandes villes, toutes
celles que leurs occupations obligent à se
déplaoer.

Les cheveux fémunns ont obéi à cette re-
forme nécessaire; ils se sont écourtés as-
sez pour pouvoir ètre rapidement accommo-
dés et pour constituer une coiffure jolie, har-
monieuse, très simple, en relation avec l'en-
semble de la toilette et sur laquelle le cha-
peau puisse se poser ou s'enlever sans le
moindre difficulté.

Le fai t est que les cheveux écourtés ont
rendu les femmes plus jolies ; la nuque, dé-
barrassée de se me ches folles ou rebelles a
paru plus nette, plus soignée et l'on a cesse
de voir, spectacle peu gracieux, oes tètes à
demi ooiffées, qui donnaient aux femmes, par-
fois, un air negligé d'une séduction par trop
doubeuse.

La coiffure moderne est charmante et soli-
de et n'a plus besoin, pour demeurer en bon
état, d'ètre attachée par des épingles qui sor-
baient trop souvent du rang et qu'on semait
aubour de soi aussitòt qu'on remnait le front
avec quelque vivacibé.

La femme a oonquis ainsi, de la tète aux
pieds, la liberbé de ses mouvements; du mè-
me coup, elle est devenue plus utile, elle a
pris une valeur sociale qu'elle n'avait pas au-
paravant.

Mais on a ébé un peu loin; on s'est ima-
giné qu'il fallait donner à la femme un as-
pect nettement masculin; c'est ainsi qu'on
lui a coupé les cheveux, beaucoup plus qu'il
ne con venait. On «a vu, pendant . quelques
saisons, des visages féminins dépouillés du
cadre charmant que constitue la chevelure;
le front, les oreilles, le cou se dénudèrent
à l'excès montrant impiboyablement les moin-
dres détauts de la figure, doni los traits, par
leur finesse mème, devinrent insignifiants, dé-
pourvus de bonte expression.

Le soir surtout, c'était affreux, car la mo-
de exigeait des robes très échancrées, de bel-
le «orbe que pour ne pas avoir l'air de jau-
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rues gens déguisés en femmes, celles-ci se
virent lobligées de cacher botalement le peu
de cheveux qui leur restaient sous des tur -
hans et des bonnets, à la véri bé fort jolis.

Les cheveux ooupés à l'excès effrayaient
un peu les familles, et telles et belles jeu -
nes filles qui eussent volontiers accep te pour
leur oommodité de se faire couper les che-
veux préféraient les oonserver longs plutòt
que de subir une ooiffnre quo leurs parents
n'eussent pas bolérée.

Mais c'est fini ; nous revenons à la coiffu -
re aimablement, dèli deus ement fémmine;
nous avons déjà constate avec joie depuis
quelques mois cette tendance très marquée
qui, mainbenant, devient une loi; il n'est plus
possible d'en douter. La « laide garconne »
a disparu. De nouveau, la chevelure devient
l'une des parures de la femme, l'un des at-
tributs les plus sùrs de sa beante. Cette che-
velure s'allonge, elle repousse; elle demeu-
re sans doute assez oourte encore, mais elle
n'a pas moins de vingt centimètres à parti r
du sommet de la tète, et oette longueur per-
mei toubes sortes de dispositions harmonieu-
ses, légères, souples, se prètant aux ondu-
lations nouvelles, qui sont très douces et
sans cassures; on voit des mèches roulées
à plat, formant aubour du visage des palmes
et des ramages; on voit aussi, au-dessus de
la nuque, de légers chignons renaissants, et
les peignes éclairent et enjolivent les coiffu-
res du jour et du soir. La tète demeure très
petite, mais les cheveux qui l'agrémenlen t
nestituent aux traits féminins leur gràce et
leur vivacibé ; les détails se formen t, s'or-
donnent, échappent au premier coup d'ceil
et oomposent un ensemble vraiment heureux
où l'on retrouvé avec une joie véritable
tout le goùt de la femme francaise , son taci
inné, oet histtnct de la mesure qui demeure
chez nous le grand régulateur de notre vie
et de nos moeurs nationales.

Maurice Duval.

QUELQUES BONS MOTS
A l'école, le professeur a parie de la popu-

lation de la Chine, le petit And ré en revient
assez preoccupò. A table, tout à coup, il s'é-
crie soulagé :

— M.aman, quel bonheur que nous ne som-
mes quo trois enfants!

Ebonnement bien oomprébensible de la
mère :

— Voyons, Andrei...
— Mais pense donc, le professeur nous a

dit que sur quatre enfants qui vient au mon-
de un est Chinois!

* Entre .amios au ha):
— As-tu dansé avec X...?
— Non.
— Bien, quand tu auras dansé avec lui ,

tu ne pourras plus danser avec un autre!
— Il danse si bien ?
— Oh non, mais il t'auras tant marche

sur les pieds!....
f̂ . Le mari qui vient d'avoir une alterca-

tion avec sa femme pour raisons économi-
ques : :

— Je te préviens, Jeanne, que je ne suis
pas si bète quo je le parais!

— Oh! répond-elle aimablement, je ne t'en
demande pas autant?

jfc Les bons amis:
— Tout de mème dire quo oet ami Sansfeu,

le grand agriculteur, le voilà ruiné!
— Est-ce possible? Ses trois maisons, sa

grande écurie, son immense dépòt de four-
rage....

— Eh oui, dit l'autre, maisons, écurie con
fisqués, « le reste » il l'a mangé.

couien U. LEYAT su
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Tondeuses coupé
soignées, fr . 5,20
périeure, fr. 6,50
5,50; teiUe-nuque
rete, 0,30 pièce;
fr. 5.—; cuirs, fr. 1.—; savons, fr. 0,70;
blaireaux fr . 0,70; pattes doubles, fr. 0,60
force pour moutons, fr. 2,20; couteaux
de poche, depuis 0,60; de table, par dz.
tr. fa.—; couteaux de bouchers, qualité
extra, dans tous les prix; couteaux de
cuisine, depuis 0,40

3, 5, 7 mm., fr. 4,80;
pour bétail, qualité su-
pour dames, depuis fr .
fr. 2,75; lames de sù-
rasoirs ovidés, depuis

Machines à hacher la viande, eie
Bébé vante à Minet, le suc-

cès merveilleux obtenu par le
produit TRUTOSE à travers
l'Europe bout entière et jus-
qu'au centro de l'Afrique.
TRUTOSE est, à l'heure ac-
tuelle, le meilleur aliment
compiei pour bébés. La bol-
le: fr. 2,50, chez bous les

CONSEILS UTILES
Coinservation 'des pommes de terre

On répand de la chaux en poudre, réoem-
ment éteinte sur le sol où l'on veut entasser
les tubercules; puis on en saupondre les con-
ches de pommes de terre en employant de
5 à 10 kg. de chaux pour 1,000 kg. La chaux
absorbe l'humidité et le gaz carbonique, elle
détruit les germes malfaisanles et éloigne les
insectes.

m
Cantre le rhume de oerveaiu

Pour se guérir rapidement d'une romite
aiguè, le repos à la chambre et mème au lit
est recommande. Priser de temps en temps
une poudre oomposée de 0,40 oentigr. de
chlorhydrate de cocaine, 0,40 centigr. de men-
tilo], 20 gr. d'acide borique, 1 gr. de chlor-
hydrabe d'ammoniacale. Pour éviter l'irrita-
tion des muqueuses, prati quer des onctions
avec: 20 gr. de vaseline, 20 gr . de lanoline,
10 gr. d'oxyde de zinc, 10 gr. d'amidon, 0,50
d'acide salicylique.

Pour imperméabiliser les bàches
On imperméabilise parfaitement les bàches

en les trempant successivement dans un mé-
lange chaud de 10 litres d'eau où l'on a fait
dissoudre 250 grammes de savon de Marseil-
le, puis, après les avoir bordues et laissé sé-
cher d.ans une autre solution chaude obtenue
avec 60 gr. de sulfate de cuivre dans 10 li-
tres d'eau. On renouvelle deux ou trois fois
oette opéralion successive en laissant tou-
jours sécher après chacune des immersions.

m
Moyiein de conserver les menus objets en

caoutchouc
L'air et la lumière durcissent le caoutchouc.

Si l'on veut empècher des objets faits avec
oette matière de perdre leur souplesse, on peut
les plonger dans de l'eau bouillie par suite
privée d'air et piacer le bout daijs un en-
droit obscur, à temperature constante.

ô^o^o^o^o^o^o^o-^o^o-^o^o^o^

REPOS SAIN
Avant tout, qu'il soit pris au grand air.
Heureux ceux qui peuvent, les vacances

venues, changer « d'air ».
Le oorps ne doit pas toujours fonctionner

dans le mème milieu; il est utile qu'on respire
de l'air de qualité differente de temps en
bemps, et que bous nos organes fonctionnent
sous des pressions variables.

En somme, il en est des poumons comme
de l'esbomac: une nourriture trop uniforme
finit par fatiguer. Et le cerveau lui-mème a
besoin d'impressions qui ne soient pas celles
qu'il recoit journellement.

C'est ce qui fait le prix de la villégiature,
du séjour à la plage ou à la campagne. Sans
doute, la plupart doivent se contenter à l'ex-
térieur de moins de confort que chez eux,
mais le changement mème fait du bien. Quan t
aux moins fortunés qui ne peuvent se payer
le luxe d'une villégiature, qu 'ils oompensent
oette lacune par la mul tiplicité des prome-
nades. La natu re est là — pour oopier La-
martine — qui les appello et qui les aime et
ne demande qu'à ouvrir ses bras.

Toutefois, au cours de leurs promonades,
Ils devront éviter la fatigue exoessive, qui
brise le corps et Taffaiblit.

UNE QUESTION ANGOISSANTE
Les catholiques d'aujourd'hui traversoni ru

ne crise grosse de périls au point de vue
des idées. L'esprit du mal, gràce à la litbé-
rature mondaine et malsaine, séme des ra-
vages jusque dans les meilleures familles.
L'insouciance d'un grand nombre pour la con-
servation de la foi, fait peur. Combien de ca-
tholi ques oublien t le grave devoir qui leur in-
combe, de veiller sur leurs lectures et de se
prémunir oontre le danger qui menace leurs
croyanoes. Si beaucoup ont perdu leur M,
c'est pour avoir negli gé d'examiner leur cons-
cience en oe point. N'est-ce point douloureux
de constater le peu d'intérèt que l'on montre
pour la bonne presse et pour la litbérature
religieuse catholique? Il suffit qu'un livre, si
bien écrit soit-il , traile de sujets religieux pour
qu'on s'en désinbéresse; mais qu'un livre, mè-
me mal écrit, vienne vous repaìtre do menson-
ges et d'illusions, aussitòt il trouvera droit
d'entrée dans les bibliothèques. Quand il s'a-
git du bien, il nous manque l'esprit de soli-
darité; nous ne savons pas nous soutenir
les uns les autres. L'exemple des protes-
tants et des sectes dissidentes devrait faire
rougir bien des catholiques. Que l'on pene-
tro dans les cafés vaudois, par exemple, ce
sera miracle d'y trouver un journal catho-
lique; on se ferait scrupulo de s'abonner à
des feuilles qui menaoent la foi. Par oontre,
que l'on visite les cafés valaisans, et vous
les trouverez en possession de ia plupart
des journaux étrangers. Ce fait en dit long
sur la mentalité de certains catholiques, et
l'on peut se demander, avec anxiébé, quel
sera l'avenir de notre pays, si cela continue!

(Comm.)
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LE REVE ET LA RÉALITÉ
Tony voit ses affaires prosperar. 11 envi-

sage l'acquisition d'une automobile. Sa fera
me et ses gosses ne causent plus que de la
mirifi que voiture. Un jour un de ces derniers
se dispube avec son frère pour savoir qui
prendra place sur le siège, à coté do leur péro.
La discussion tourne à l'aigre, une gifl e cla-
cpie sonore et on entend des cris déchirants.

Le pére entre dans la pièce, s'informe de
oe qui s'est passe. Alors, furieux, s'adressant
à l'auteur du trouble.

— Sale gamin, làche le volani ou je te
flanque une tripotée!

IL FAUT TOUT PRÉVOIR
Manivelle et Isaac sont des marchands de

bric-à-brac pas très heureux jusqu'ici. Depuis
longtemps rivaux, ils ont décide de s'asso-
cier pour faire tète à la ooncnrrenco qui de-
vient de plus en plus grande dans leur petite
ville. Ils sont chez le notaire pour échanger
les demières signatures. La lecture du con-
trai berminée, Isaac a l'air méoontent.

Qu'est-c equ'il y a, monsieur Isaac? do-
mande le notaire.

— Oh! rien...
— Mais si, dibes oe que vous avez. Vous

apportez autant d'argent que M. Manivelle,
vous avez donc droit aux mèmes avantages
qui lui. Vous jugez-vous frustrò? Dibes-le
franchement.

— Monsieur le notaire, je voudrais que
vous ajoutlez une dernière clause.

— Laquelle?
— Qu'en cas de faillite, on partagera éga

lement les bénéfices.
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